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			Adolf Hitler

			Introduction

			Personnalité la plus controversée du XXe siècle, Adolf Hitler incarne à lui seul les plus terribles horreurs de son temps. Pourtant, rien ne laissait présager à cet Autrichien un tel destin. Passionné d’art et désireux de faire carrière dans ce domaine, il voit les portes de l’académie se fermer à lui à plusieurs reprises. S’ouvre alors pour une période sombre de sa vie durant laquelle il passe son temps à lire des ouvrages qui radicalisent sa pensée. Quelques années plus tard, il se rend en Allemagne, dont il admire la puissance. En 1914, alors que la Première Guerre mondiale vient de commencer, il s’engage dans l’armée, où il fait preuve d’une grande ardeur. Blessé durant les combats, c’est à l’hôpital qu’il apprend la défaite allemande due, selon lui, à des ennemis infiltrés à l’intérieur du pays : les juifs et les communistes. Profondément humiliée par le traité de Versailles, l’Allemagne qu’Hitler découvre à son retour est plongée dans le chaos. Il intègre alors le Parti ouvrier allemand qu’il a tôt fait de réorganiser et en devient le chef unique. Mais son ambition va plus loin : il souhaite être le guide d’une nouvelle civilisation qui sauvegarderait la pureté aryenne, quitte à en détruire d’autres pour y parvenir. Malgré l’échec de son putsch en 1923, il est bien décidé à tenir les rênes du pays entre ses mains et profite du contexte désastreux pour se faire nommer à la tête de l’Allemagne. Poussé par ses convictions, il en vient à ordonner les pires crimes de l’histoire moderne, et ne laissera derrière lui que des cendres et du sang. 

			Données clés

			
					Naissance ? Le 20 avril 1889 à Braunau am Inn (Autriche).

					Mort ? Le 30 avril 1945 à Berlin.

					Faits marquants ? 	Organisation du Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP).

	Instauration d’un régime totalitaire en Allemagne.

	Déclenchement de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945).

	Organisation du plus grand génocide du XXe siècle.




			

		


		
			Biographie

			L’influence paternelle

			Adolf Hitler voit le jour le 20 avril 1889 à Braunau am Inn, une petite ville autrichienne proche de la Bavière. Son père, Alois Hitler (1837-1903), y travaille comme douanier. Celui-ci est déjà père de deux enfants issus d’un précédent mariage. En 1885, il épouse en troisièmes noces une jeune cousine, Klara Pöllz (1860-1907). En plus d’Adolf, le couple aura deux autres enfants : Edmond en 1895 et Paula en 1896.

			Une filiation complexe

			Adolf Hitler aurait très bien pu ne pas s’appeler ainsi. Alois a en effet porté pendant longtemps le nom de sa propre mère, Maria Schicklgruber (1795-1847), l’identité de son père n’étant pas connue. Cinq ans plus tard, elle épouse un ouvrier du nom de Georg Hiedler (1792-1857). Alors qu’Alois n’a que dix ans, il perd sa mère, et c’est Johann (1808-1888), le frère de Georg, qui prend l’enfant en charge. En 1876, Johann décide d’en faire son héritier en témoignant qu’Alois était bien le fils de Georg. En conséquence de quoi, Alois peut adopter le nom de Hiedler, qui est mal retranscrit et devient Hitler. Aujourd’hui encore, nous ignorons si cette reconnaissance a été motivée par la réalité d’un lien de filiation ou par le simple fait que les frères Hiedler n’avaient pas d’héritier mâle pour perpétuer leur nom. Quoi qu’il en soit, plusieurs auteurs font malicieusement remarquer que cette reconnaissance a sans doute été bénéfique à la carrière d’Adolf. En effet, imaginez le spectacle qu’auraient offert les foules scandant à pleins poumons « Heil Schicklgruber ! »



			Adolf passe son enfance à déménager au gré des affectations de son père. Celui-ci se montre très fier de son métier et du statut social qu’il lui confère, et souhaite vivement que son fils suive ses traces. Mais le jeune garçon a d’autres projets. Au collège, il est considéré comme un élève intelligent, mais très paresseux. Il ne consent à travailler que dans les matières qui l’intéressent, parmi lesquelles figure le dessin. Il songe d’ailleurs sérieusement à entreprendre une carrière artistique. Mais ce projet professionnel rencontre l’hostilité de son père. Les liens père-fils se dégradent rapidement, et les disputes deviennent aussi fréquentes que violentes. Lorsqu’Alois décède le 3 janvier 1903, ses relations avec son fils étaient toujours aussi chaotiques.

			Adolf Hitler avait-il des ascendances juives ?

			Si, officiellement, le grand-père paternel d’Adolf Hitler est Georg Hiedler, rien n’est pour autant sûr et de nombreuses rumeurs circulent à propos de la véritable identité de l’amant de Maria Schicklgruber. Parmi celles-ci, plusieurs attribuent la paternité d’Alois Hitler à un juif. Lorsqu’elle est tombée enceinte, Maria travaillait en effet comme femme de ménage dans une famille juive de Graz, les Frankenberger, et aurait eu une liaison avec le fils aîné de la famille. Mais à ce jour, aucune trace d’une famille portant ce nom n’a été trouvée dans la ville autrichienne. D’autres affirment que Maria aurait travaillé à Vienne chez les Rothschild. 

			Hitler a ordonné plusieurs enquêtes secrètes sur cette question pour le moins épineuse, mais elles n’ont donné aucun résultat concret. En désespoir de cause, il a fait disparaître toute trace des origines de son père pour que personne ne découvre la vérité, quelle qu’elle puisse être.



			L’échec artistique

			Sans beaucoup de conviction, Adolf poursuit son parcours scolaire dans les écoles de Linz. C’est dans cette ville que l’adolescent prend goût à la lecture de romans et de livres d’histoire, ainsi qu’à l’opéra. En 1907, avant de décrocher son diplôme, il convainc sa mère de le laisser suivre des études artistiques à Vienne. Il y loue une chambre d’étudiant et s’inscrit à l’académie des Beaux-Arts. Refusé à l’examen d’entrée, il prend conscience que sa véritable passion est en réalité l’architecture, mais l’inscription dans une école qui l’enseigne exige de posséder un diplôme qu’il n’a pas.

			À la fin de l’année 1907, on diagnostique un cancer du sein chez Klara et, malgré les soins, la maladie l’emporte le 23 décembre. Au début de l’année suivante, Adolf retourne à Vienne avec son ami August qui s’est inscrit au conservatoire. En septembre, il retente l’examen d’entrée de l’académie, mais essuie un nouveau refus. Incapable d’avouer son échec, il coupe tout contact avec son entourage et plonge dans l’anonymat des sans-abri. C’est une période bien difficile pour le jeune Hitler, qui survit comme il peut dans les rues de Vienne : il touche une pension d’orphelin, effectue de petits travaux et profite de la générosité des institutions de charité. Sa situation s’améliore un peu au cours de l’année 1910, lorsqu’il commence à peindre des cartes postales qu’il vend dans la rue.

			Bien qu’en situation de précarité, Hitler fait tout pour sauver les apparences et donner l’impression d’être un artiste incompris plutôt que raté. Toujours passionné par l’opéra, il n’hésite pas à se priver de nourriture afin d’économiser l’argent nécessaire pour assister à une représentation. C’est aussi pendant cette période qu’il renoue avec la lecture, s’intéressant à la géopolitique et à l’histoire européenne. Il éprouve une vive admiration pour la puissance allemande, tandis qu’il ne ressent que mépris à l’égard de l’insouciance autrichienne. Aiguillonné par ses propres échecs, il commence à développer une pensée politique de plus en plus radicale et devient ouvertement antisémite. Pour lui, les juifs sont responsables de tous les problèmes de l’Europe, et également des siens.

			Pourquoi Hitler est-il devenu antisémite ?

			Les origines de l’antisémitisme d’Hitler constituent la question la plus épineuse concernant le personnage. Pour beaucoup d’auteurs, une haine suffisamment forte pour pousser au génocide ne peut avoir été provoquée que par un épisode particulièrement douloureux impliquant un ou plusieurs juifs. De nombreuses théories ont été avancées, mais aucune n’a pu être vérifiée. S’il est largement admis que la radicalisation d’Hitler s’est opérée à Vienne, rien ne prouve que cela soit lié à un événement spécifique. Bien au contraire, les recherches menées là-bas laissent penser qu’Hitler y entretenait de bons rapports avec les juifs qu’il côtoyait.

			Aujourd’hui, plusieurs auteurs – partant du fait que cette période viennoise est surtout connue par le témoignage d’Hitler lui-même et est donc susceptible d’avoir été arrangée à sa convenance – émettent l’hypothèse selon laquelle il serait devenu antisémite par opportunisme politique après la guerre. Cela lui permettait d’avoir un ennemi à dénoncer, un coupable à qui attribuer tous les maux de l’Allemagne, dont il serait le sauveur. N’oublions pas qu’à l’époque, il existait de nombreux ouvrages visant à démontrer la suprématie de certaines races sur d’autres. En outre, dans le cas de l’Allemagne, l’antisémitisme était exacerbé par la recherche de boucs émissaires afin d’expliquer la défaite et la chute des empires allemand et austro-hongrois. 



			En mai 1913, Hitler quitte Vienne pour s’installer à Munich. S’il s’exile, ce n’est pas seulement par amour pour l’Allemagne, c’est aussi pour échapper au service militaire autrichien. Toutefois, au début de l’année suivante, les autorités autrichiennes le retrouvent et obtiennent son renvoi à Linz. Il passe alors un examen médical qui le déclare inapte au service à cause de sa trop faible constitution. Hitler peut dès lors retourner à Munich. C’est là-bas qu’il apprend une nouvelle qui bouleversera sa vie : le début de la Première Guerre mondiale.

			Quatre ans de guerre

			Si l’Europe est en paix depuis de nombreuses décennies, les tensions ne cessent de croître en ce début de XXe siècle, et plusieurs grandes puissances s’associent dans des alliances (la Triple-Alliance, formée par l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie ; et l’Entente, qui rassemble la France, la Grande-Bretagne et la Russie). Ces coalitions sont basées sur le principe de la défense collective : si une nation est attaquée, ses alliés déclareront aussitôt la guerre à l’agresseur.

			Le 28 juin 1914, l’héritier de l’Empire austro-hongrois, l’archiduc François-Ferdinand (1863-1914), et sa femme sont assassinés par un nationaliste serbe lors d’une visite à Sarajevo. Considérant la Serbie comme complice de ce crime, l’Autriche lui envoie un ultimatum. Devant le refus serbe, l’Empire austro-hongrois lui déclare la guerre le 28 juillet. La Russie et la France soutenant la Serbie, l’Allemagne vient en aide à son allié et leur déclare la guerre, ainsi qu’à la Belgique, ce qui précipite l’intervention britannique, garante de la neutralité belge. L’Italie choisit quant à elle la neutralité, tandis que l’Empire ottoman rejoint l’Allemagne dans les mois qui suivent.

			Fervent partisan de l’Allemagne, Hitler obtient la permission de s’engager dans une unité bavaroise, le régiment List, qui rejoint le front français en octobre 1914. S’il n’a eu qu’une formation militaire sommaire avant de partir au combat, il se montre néanmoins courageux et plein d’ardeur. Il n’hésite pas à venir en aide à ses camarades blessés et son moral reste bon. Son comportement lui vaudra d’ailleurs d’être décoré de la prestigieuse Croix de fer et d’être nommé au grade de caporal. En octobre 1918, son unité fait l’objet d’une attaque au gaz moutarde. Il s’en sort, mais devient temporairement aveugle : la guerre est finie pour lui. C’est durant son séjour à l’hôpital qu’il apprend la terrible nouvelle : l’Allemagne demande l’armistice aux Alliés.
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			Photo d’Hitler et d’autres soldats allemands durant la Première Guerre mondiale. 

			La paix définitive est signée à Versailles. Le traité est une humiliation pour l’Allemagne : elle se voit considérée comme seule fautive du déclenchement du conflit, doit payer d’énormes réparations de guerre, est privée de toutes ses colonies, doit rendre des portions de territoire aux vainqueurs et voit la taille de son armée strictement limitée.

			L’infiltration du Parti ouvrier allemand

			De retour au pays, Hitler découvre une Allemagne en plein chaos. L’empire est devenu une république manquant de légitimité. Profitant de la situation, les communistes tentent de prendre le pouvoir par les armes. Le nouveau régime fait alors appel aux Corps francs (Freikorps), des unités d’anciens combattants, qui, après plusieurs mois d’une véritable guerre civile, stabilisent le pays. Ces événements viennent conforter Hitler dans l’idée que la défaite de l’Allemagne est due au travail de sape d’ennemis intérieurs : les communistes et les juifs. 

			Faisant toujours partie de l’armée, Hitler, connu pour ses connaissances politiques, se voit confier la surveillance des groupuscules extrémistes. C’est ainsi qu’il est envoyé pour infiltrer un petit parti nationaliste, le Parti ouvrier allemand. Présent à l’origine comme simple spectateur, Hitler se fait rapidement remarquer durant les réunions du parti, à tel point que son chef, Anton Drexler (1884-1942), lui demande de le rejoindre. Hitler accepte, toujours avec l’accord de ses supérieurs.

			Une fois membre, il bouleverse totalement l’organisation du petit parti. Il en devient très vite l’un des dirigeants, puis son unique chef en juillet 1921. Il

			
			L’arrivée au pouvoir

			
			
			
			Les prémices de la guerre

			
			
			
			
			


			Une guerre totale

			
			
			
			La défaite et la fin d’Hitler
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